
TRADUCTION D'UN SONNET DE SA SAINTETÉ
LÉON XIII

À LA TRÈ~S SAINTE VEG

L cst dotqx à mon coeur et doux à mon oreille

fl Ce chant venu du ciel: A ve fater, A ve.
J. e De mon Ûme à ces mots tout l'amour se réveille.

Ali! qu'il est doux ce chant: Vierg-,e MARIE, A Me!

Nomi béni de inza Mère, Ô mon tout plein (le miel,
Mes délices, c'est toi; c'est toi nion espérance;
C'est encore toi ma force aux jours de la souffrance,
Tu fais même un nectar dle ina coupe de fiel.

Quand par dc vains désirs je me sens travaillé,
Quand le chagrin, l'angoisse oit l'humaine tristesse
M'inclinent sous leur poids, que la crainte m'oppresse,
0 Vierge, ouvre tes bras à ton fils accablé!
Sur ton sein maternel daignie appuyer mna tête;
A ce tranqluille port expire la tempête.

Et quand la mort viendra, lorsqu'en mon corps las-,,
.Ne circulcra plus qu'un sang déjà glacé,
Viens chercher ton enfant, ferme sa paupière,
Détache de ta main l'.-nic prisonnière,
Et toi niême, sa. M%ère, au bon Dieu clai ne offrir
Comme un acte d'amour soit dernier soupir.
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